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Résumé de l'article
L'article traite de l'utilisation d'un langage de traduction standardisé afin
d'unifier le monde des langues inuktitut-inupiaq. Ceci contribuerait à donner
aux diplômes obtenus dans chaque sous-dialecte de la langue inuit une valeur
égale à ceux obtenus dans des langues plus largement répandues. On discute
également des techniques de DLT, de ses avantages économiques et
procéduraux ; d'écologie du language et de ce que cela représente pour les
locuteurs et les non-locuteurs de l'inuktitut. Le rôle que la traduction technique
joue dans le maintien des droits linguistiques est également évoqué, ainsi que
l'emploi qui serait fait des traducteurs-terminologues en inuktitut si une
politique d' "accès à l'information" était adoptée, rendant ainsi les
connaissances techniques et scientifiques accessibles aux ¡nuit. On suggère que
la traduction non culturelle devienne un droit pour les peuples et que la
Conférence circumpolaire inuit (CCI) en fasse une proposition à Genève. Enfin,
on montre comment et pourquoi l'inuktitut pourrait devenir un véhicule
efficace de la connaissance.
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